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L’affiche en page de couverture reproduit une œuvre 
de Raja ATLASSI, « Alif », Maroc 2022, acrylique

De formation universitaire en littérature, Raja Atlassi est surtout une férue de poésie : 
« Il n’y a pas d’art sans poésie » clamait Eugène Delacroix. L’artiste marocaine résidant 
au Maroc, nous transporte dans ses toiles comme si elle nous invitait dans des rêves : 
« C’est peut-être cette tendance onirique qui fait de l’homme au milieu des êtres 
vivants cet être d’exception » souligne-t-elle. Un espace onirique où réel et irréel, 
raison et déraison sont en fusion. Esthétique et spiritualité, particulier et universel, 
fugace et éternel, discipline et liberté s’y conjuguent au pluriel, comme si l’oxymore 
n’était plus : « Fusion des horizons » suggère le philosophe H.-G. Gadamer. Collage, 
marouflage, encre, graphie de la lettre « Alif », une lettre arabe qui a aussi fasciné 
J.L. Borges dans son fameux Aleph, abstrait, semi-figuratif, acrylique, huile, les toiles 
de Raja séduisent ou dérangent, voire séduisent et perturbent concomitamment. Magicienne de l’équilibre, du silence et 
du cri des couleurs, il faut voir Raja à l’œuvre pour réaliser qu’en libérant ses doigts, son regard et son énergie créatrice
sur la toile, cette dernière semble s’auto-créer et engager alors un dialogue étonnant avec l’artiste. Comme avec le
spectateur. L’artiste Atlassi a plusieurs fois exposé en Europe et au Maroc et nous espérons avoir le privilège, au Canada, 
d’admirer ses œuvres et de dialoguer avec cette philosophe de la couleur prenant corps.

Pour communiquer directement avec elle : rajatlassi@gmail.com 

Consulter son nouveau site en opération à partir de décembre 2022 : www.rajaatlassi.com
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Alors que les citoyennes et citoyens sont à la veille de commémorer, moins de trois mois 
après la tenue de ce colloque, l’attentat meurtrier survenu le 29 janvier 2017 dans la 
Grande mosquée de Québec, nous proposons, par cette rencontre Canada-Europe, de 
faire le point sur ce que nous nommerons : L’islamophobie (pseudo-) savante et médiatique. 

À travers une réflexion à plusieurs voix, nous nous demanderons ensemble si des 
chroniqueuses et chroniqueurs vedettes (au Canada, en Belgique, en France et au 
Portugal), contribuent – et si oui, comment – à entretenir une aversion et une certaine 
haine envers les citoyennes et citoyens musulmans en raison de leur obédience religieuse. 
Avec comme toile de fond le souci de respecter les libertés de conscience et d’expression, 
nous ferons état de nos travaux récents en portant notre regard sur certaines publications 
académiques, des médias traditionnels (quotidiens) et des réseaux sociaux, pour évaluer 
si oui et comment ils contribuent à renforcer et à répandre des sentiments et discours 
qui alimentent haine et violence à l’encontre des personnes musulmanes. 

Bien que les sentiments et discours fustigeant les citoyennes et citoyens musulmans au 
Canada et, quoique différemment en Europe, étaient déjà bien en vigueur depuis la 
période coloniale, voire bien avant, ils ont été ravivés depuis la tragédie du 11 septembre 
2001 et le récent accroissement des mouvements migratoires issus de pays musulmans. 
Toutefois, nous ciblerons plus particulièrement les dénouements dans les sphères 
savantes et médiatiques durant la dernière décennie (2010-2020), alors que celle-ci 
demeure encore peu explorée à ce jour.

Nous nous pencherons aussi sur les significations de notions telles que « islamophobie », 
« islamophobie savante » et « islamophobie médiatique », que d’aucuns considèrent 
comme acquises. Ce colloque permettra d’explorer plus en profondeur leur complexité, 
pour interroger leur portée et leurs limites. Un tel questionnement nous semble à la fois 
salutaire conceptuellement et nécessaire dans notre effort collectif consistant à mieux 
comprendre le vivre-ensemble tout en le co-construisant et sans le « falsifier ».

Abdelwahed Mekki-Berrada, Ph.D. 
Professeur titulaire
Département d’anthropologie, Université Laval

MOT DE BIENVENUE

https://www.fss.ulaval.ca/notre-faculte/repertoire-du-personnel/abdelwahed-mekki-berrada
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8 h 30 Accueil sur place

9 h 15 - 9 h 45 Lancement du colloque
—�	� Pr Abdelwahed Mekki-Berrada (Anthropologie, Université Laval) 

Introduction générale au colloque 
—�	� Pre Eugénie Brouillet 

Mot de bienvenue de la vice-rectrice à la recherche, 
la création et l’innovation, Université Laval

—�	� Pr François Gélineau 
Mot de bienvenue du vice-recteur aux affaires internationales 
et au développement durable, Université Laval

—�	 Pr Martin Hébert 
�	�Mot de bienvenue du directeur du département d’anthropologie, 
Université Laval

9 h 50 - 10 h 40 Panel plénier – Islamophobie savante et médiatique : 
Définitions et repères historiques
Présidence du panel : Dre Fatima Housni (Psychologie interculturelle, 
Maison des adolescents de Solenn, Cochin-Paris)
—�	 Pr Gilles Bibeau (Anthropologie, Université de Montréal)

	�Introduction à l’islamophobie savante : repères historiques 
et épistémologiques
�Cette présentation soulignera les étapes formatives de l’islamophobie savante dont les racines 
sont très anciennes. D’une part, l’Europe chrétienne a commencé, dès le 13e siècle, une profonde 
révolution intellectuelle en puisant dans la pensée des savants musulmans, zoroastriens et 
juifs ; d’autre part, les théologiens et les philosophes médiévaux menèrent une véritable 
croisade contre l’aristotélicien Ibn Rushd et les averroïstes. À l’inverse de Thomas d’Aquin qui 
ne lisait pas l’arabe, le penseur catalan Ramon Llull qui connaissait l’arabe et l’hébreu est à 
l’origine d’un fécond rapprochement entre le christianisme, l’islam et le judaïsme. La pensée 
de Thomas d’Aquin, qui a eu le dessus sur celle de Ramon Llull, a contribué à alimenter 
l’islamophobie savante et s’est imposée dans le monde chrétien. Un tel récit referait-il surface 
aujourd’hui ?

—�	� Pr Abdelwahed Mekki-Berrada (Anthropologie, Université Laval)
	�Islamophobie (pseudo-)savante et médiatique : 
quelques résultats préliminaires
�Les travaux de quelques chercheurs en sciences sociales tendent à catalyser et à entretenir 
l’essentialisme et l’islamophobie, ce que nous appellerons ici « islamophobie pseudo-savante » 
ou « académique ». Partant de cette constatation, nous explorerons, d’une part, cette 
« islamophobie pseudo-savante » et, d’autre part, la place qu’elle occupe dans les quotidiens 
francophones du Québec, au Canada. En fait, cette présentation porte sur l’exploration 
préliminaire d’une islamophobie pseudo-savante transnationale, telle qu’alimentée par certains 
universitaires influents en France, et de son impact sur les opinions exprimées par certains 
chroniqueurs tout aussi influents au Québec. Les résultats préliminaires discutés ici proviennent 
d’une analyse qualitative d’ouvrages savants et de chroniques journalistiques publiés entre 
2010 et 2020.

—�	 Échange entre les conférencières, les conférenciers et le public
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10 h 45 - 11 h 35 Panel : Médias traditionnels et tendances islamophobes  
en Belgique et au  Québec
PRÉSIDENCE DU PANEL :  Dre Salam Al-Majzoub  
(Psychiatrie transculturelle, Université McGill)
—�	� Pr Vivek Venkatesh, Mme Rawda Harb, Mme Jihène Hijri  

(Études médiatiques, Université Concordia)
	� Analyse comparative des quotidiens québécois francophones  

et anglophones au sujet de l’islamophobie (2010-2020) 
	� Une analyse critique du discours assistée par corpus de plus de 1 000 articles de journaux en 

ligne – ainsi que les réponses des lecteurs – nous a permis de créer des cadres quantitatifs 
et qualitatifs pour décrire les débats en ligne sur les perceptions publiques de l’islamophobie. 
Elle révèle que l’islamophobie est abordée de deux points de vue : la liberté d’expression et 
le racisme. Les lecteurs reprennent souvent le discours présenté par les chroniqueurs. En 
général, le sentiment anti-islam et anti-musulmans met l’accent sur certains événements 
révélateurs de l’islamisme radical violent, comme raison d’un tel sentiment. Il y a eu des 
discussions entre les lecteurs sur la façon dont les Canadiens sont plus « naïfs » ou « inconscients » 
de ce racisme caché. Il y a aussi eu plusieurs échanges sur l’argument du « loup solitaire » 
égaré versus du « terroriste » encadré par un groupe radical violent, ce qui montre que les 
pensées vilipendant les musulmans ne sont pas unanimes.

—�	� Pre Leen d’Haenens (Études médiatiques,  
Université catholique de Louvain, Leuven, Belgique)

	 �Islam et islamophobie dans les médias flamands
	� Les consommateurs de médias traditionnels (quotidiens, télévision) en Flandres consistent 

d’une part, en lecteurs de quotidiens où l’on retrouve du journalisme d’enquête et d’analyse 
qui se veut basé sur des faits, lecteurs qui sont aussi auditeurs de la télévision publique. 
D’autre part, il y a les lecteurs de journaux populaires à sensation, qui sont aussi friands de 
chaînes de télévisions privées. Cette présentation porte sur l’analyse comparative de contenu 
en adoptant une méthode linguistique des collocations autour des termes « islam » et 
« islamophobie ». Alors que les médias populaires favorisent la polarisation, les journaux 
d’enquête perçoivent l’islamophobie comme étant synonyme de racisme et de discrimination. 
Cette différence de perspectives reflète-elle les tendances lourdes qui traversent le débat 
social flamand sur l’islam ?

—�	 Échange entre les conférencières, les conférenciers et le public
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11 h 40 - 12 h 30 Panel : Médias et tendances islamophobes en Ibérie
PRÉSIDENCE DU PANEL : Pre Karoline Truchon  
(Études médiatiques, Université du Québec en Outaouais) 
—�	� Pre Camila Âreas (Sciences de l’information et de la Communication, 

Université de la Réunion/ Université Catholique de Lisbonne) et  
Pr José Mapril (Anthropologie, Université NOVA de Lisbonne)

	� Islamophobie et anti-islamophobie dans les quotidiens au Portugal
	� Les débats sur l’islam dans la presse d’opinion portugaise, traite l’islamophobie de deux 

manières : par des discours exprimant un contenu discriminatoire, et par des discours limitatifs 
de la notion « d’islamophobie ». Si les premiers se reflètent dans tous les journaux à des degrés 
divers, les seconds sont surtout décelables dans le journal Observador. Cette recherche montre 
comment les chroniqueurs de l’Observador dénoncent la gauche politique et les intellectuels 
européens, pour avoir « sociologisé » les questions relatives à l’islam, et pour avoir façonné 
un « politiquement correct » qui compenserait leur culpabilité coloniale. Pour sortir de cette 
impasse discursive et libérer la parole violente envers les musulmans, ces journalistes 
demandent la fin de la « culpabilisation » des Européens, comme la fin de la « victimisation » 
des musulmans radicaux. 

—�	� Pr Alfonso Coral (Études médiatiques, Université San Jorge, Espagne) 
	� Islamophobie et partis d’extrême-droite en Espagne :  

le discours de « Vox » sur Twitter
�	� Cette présentation explore la portée du parti d’extrême-droite espagnol, Vox. Vox est apparu 

dans les années 2010 et est animé par un discours fondé sur la « sécurisation » et l’idée que 
l’islam et les immigrants musulmans constituent une menace pour la sécurité, plutôt qu’un 
enjeu de société. Une analyse du Twitter de Vox révèle une forte hostilité à l’égard de l’Islam 
et des musulmans et que toute critique à l’encontre de l’idéologie d’extrême droite et ses 
sources d’information doit être comprise comme le signe d’une invasion islamique de l’Espagne. 
Un exemple de ce phénomène peut être observé dans la façon dont le mouvement indépendantiste 
catalan a été étiqueté par Vox comme un projet islamiste visant à diviser et à affaiblir l’identité 
et la catholicité de l’Espagne et de l’Europe. 

—�	� Échange entre les conférencières, les conférenciers et le public

12 h 30 - 13 h 45 Pause dîner

Raja Atlassi, 2021, 
Elevation 7,  
Acrylique sur Toile, 
60 cm / 80 cm
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13 h 45 - 15 h Panel : Islamophobie, résistance et résilience
PRÉSIDENCE DE PANEL : Mme Rawda Harb  
(Études médiatiques, Université Concordia)
—�	� Pre Jennifer Selby et Pre Sobia Shaikh 

(études religieuses, Université Memorial)
	�Theorizing the Polite Dismissal of Anti-Islamophobia Public Engagement 
	�Cette communication a pour objectif de présenter les différentes formes de résistance 
auxquelles s’est heurté un projet antiraciste face à des représentants du gouvernement, à 
Terre-Neuve-et-Labrador (T.-N.-L.). Cette analyse s’intéresse explicitement aux géographies 
politiques et aux nationalismes de T.-N.-L, et explore les logiques du colonialisme blanc. 
Quatre récits culturels sont identifiés en réponse au projet. Ils s’appuient sur une expérience 
menée auprès du gouvernement provincial de T.-N.-L, ainsi que sur une analyse des débats 
des médias et de ceux la Chambre d’assemblée, portant sur le racisme et l’islamophobie dans 
la Province. Le but du projet est de formuler les contraintes et les possibilités qu’offre le 
plaidoyer universitaire auprès du gouvernement provincial.

—�	� Mrs. Ans De Nolf (Études médiatiques, 
Université catholique de Louvain, Leuven, Belgique) 
	�Experiencing Islamophobia:  A Qualitative Study on (social)  
Media Exposure and Coping Strategies among Young Muslims 
�	�Il est aujourd’hui bien démontré que l’islamophobie peut avoir un impact considérable sur les 
groupes qu’elle vise. L’islamophobie peut être attisée par des représentations négatives des 
musulmans dans les médias (sociaux). Cependant, pour les jeunes musulmans, ces médias 
sociaux peuvent également offrir un soutien et une empathie, ainsi qu’un renforcement 
intérieur de leur religiosité, lorsqu’ils font face à l’islamophobie. Pourtant, la typologie des 
stratégies adaptatives existantes (« coping strategies ») n’inclue pas le rôle des médias sociaux 
à cet effet. Au moyen d’entretiens semi-structurés, les jeunes musulmans sont invités, dans 
le cadre de cette recherche, à témoigner dans leurs propres mots, de la manière dont les 
médias (sociaux), d’une part, contribuent à l’expérience de l’islamophobie et, d’autre part, 
influencent leurs stratégies d’adaptation lorsqu’ils y sont confrontés.

—�	� Mr. Alexander Van Leuven (Études médiatiques, 
Université catholique de Louvain, Leuven, Belgique) 
	�Every Malinois Counts: Exploring the Mechelen Model of Inclusivity,  
its digitalisation and youth participation
�	�Cette présentation porte sur le Modèle d’inclusion implanté à Malines, en Belgique. Ce modèle 
est évalué tout en explorant les défis auxquels la ville belge est actuellement confrontée et 
la manière dont est impliquée la recherche-action. En raison de la pandémie, des espaces de 
confiance (« safe spaces ») en ligne sont organisés pour que les jeunes puissent discuter de 
sujets sensibles connus pour catalyser l’aliénation sociale. Sur la base d’une ethnographie 
numérique, d’une recherche ethnographique et de rapports sur la réintégration de jeunes 
socialement aliénés, cette présentation examine les défis liés à la création d’espaces de 
confiance en ligne, à l’implication démocratique des jeunes dans le développement de ces 
espaces, ainsi qu’à l’engagement des jeunes en tant que parties prenantes des politiques sur 
le développement et l’implantation des espaces de confiance.

—�	� Échange entre les conférencières, les conférenciers et le public



15 h Pause-café

15 h 15 - 16 h 05 Panel plénier : Quelques conséquences de l’islamophobie
PRÉSIDENCE DE SÉANCE : Dorra Ben Alaya  
(Psychologie, Université de Tunis El Manar, Tunisie)
—�	� Dre Salam Al-Majzoub et Dre Cécile Rousseau 

(Psychiatrie transculturelle, Université McGill) 
	�L’islamophobie au temps de la COVID-19
	�Dans des périodes de crise telle que celle de l’actuelle pandémie, le rôle des ressources 
communautaires et spirituelles est essentiel. Or, dans un tel contexte, les priorités sont souvent 
établies sur la base des besoins des groupes majoritaires. Au Québec, là où les communautés 
musulmanes représentent une minorité, les leaders religieux ont dû faire face à de nombreuses 
difficultés pour affirmer le caractère essentiel de la religion, qui est celui d’offrir un soutien 
spirituel et social. Quelles ont été alors ces difficultés, les stratégies mises en œuvre, ou encore 
les alliances sur lesquelles s’est appuyée la mobilisation ? Comment ce contexte a permis de 
dépasser certaines divisions et créer ou consolider des relations, et quel a été l’impact de ces 
processus sur les liens entre minorités et majorités? Telles sont les questions abordées lors 
de cette présentation.

—�	� Pre Marie-Rose Moro (Psychiatrie transculturelle, Paris Descartes)
	�Conséquence de l’islamophobie médiatique sur le bien-être émotionnel 
des enfants et des adolescents
	�L’islamophobie avec ses préjugés, ses positions racistes et ses fausses croyances érigées en 
faits, n’est pas seulement une idéologie critiquable, c’est aussi une arme redoutable s’inscrivant 
dans le développement des enfants et des adolescents qui appartiennent à cette minorité 
visée, que celle-ci soit réelle ou fantasmée. Nous analyserons les travaux qui montrent les 
effets de l’islamophobie sur l’estime de soi des enfants et des adolescents, sur leurs manières 
d’être aussi bien vis-à-vis du monde de leurs parents que vis-à-vis du monde extérieur. Cette 
islamophobie et son lot de discriminations entrainent un profond sentiment de non-appartenance 
au monde dans lequel ils vivent et touchent tout aussi profondément leur sentiment de 
légitimité par rapport à la langue commune, à l’histoire et aux savoirs.  

—�	 Échange entre les conférencières, les conférenciers et le public

16 h 05 - 17 h 30 Conclusion du colloque
—�	�� Ouvrage collectif lié au colloque : Annonce ! 
—�	�� Rencontre libre entre les conférencières, les conférenciers et le public, 

accompagnée d’un petit buffet

Merci à nos partenaires !




